
Piccarli el lei iiriifis
Sans doute, il fa l la i t  au professeur Piccard

de l'audace et du sang-froid pour tenter sa
deuxième ascension dans la stratosphère , a-
près les dangers que lui fit courir la première.

Mais ce n 'osi, pas de cela que je l'ai le
plus admiré.

Co savant sur lequel le monde entier fixait
les yeux , prèt à l'app laudir ou à le siffle r,
sul dédaigner les réaction s de l'op inion pu-
bli que.

Et cet. exp loit , autant quo l'autre , a témoi-
gné de sa valeur morale.

Remettan t, de jour en jour , son départ en
dépit cles réoriminations de la Presse, il se
moqua comp lètement des sots qui le soupeon-
naient tle peur ou do làcheté.

Naturellement , il ne fut  pas à l' abri tles
calomnies.

On l' accusa d'avoir si gné dos engagements
avec. des journaux importants et do renvoyer
sa tentative afin de mieu x soi gner sa publi-
cité.

On insinua qu 'il poursuivait un rai d mi l i -
lairo et non point scièntifique.

On nia l'importance et l'intérè t des rayons
cosniiques.

Impassiblo, il attendali son heure.
A ceux qui lui repro chaient sa prudence,

il ré pondait simplement qu'il no reoherchait
point tles buts sportifs.

Loin do flatter les reporters, il les ignorait
ou los priait. le plus naturellem ent. clu mondo
et sincèrement , de lui ficher la paix.

Un «autre à sa place eùt perdu la tète, et
sacrifi an t le succès de l'expédition à la glo-
riole, il serait parti dans des conditions désas-
treu ses.

Indifférent aux rameurs de la foule, aux
réflexions des spectateurs , au grognements
do la Presse il oalctila ses chances.

Un jour il avait mème annonce son départ.
Ce fut aussitót la ruée à Dubendorf , la

fiòvre et le désarroi des préparatifs , l'exal-
lal ion de la m«asse.

Et puis, soudain , lo savant. fit arrèter le?
travaux. le moment n'était pas favorabie à
JVnvo l du ballon.

Ehi  bien , pou r oser un tei geste, il dut
avoir clu cran.

Il savait que sa résolution serait m«al ac-
cueillie et mal interprete©. Il la prit  tout do
memo au mépris de sa popùlari té.

Voilà, nous paraìt-il , un be.au trait rio ca-
ractère.

Il y a plus de courage à resister a la
pression tlu public qu'à làcher prise, et Pic-
carti se montra vraiment fort à cet instant
décisif de sa carrière.

Qu 'il le vouiùt ou non, son raid avait un
intérét sporti f , et dès lors on allait fausser
la portéo et le sens de son expédition.

Ce fut lo confili de Piccard et des jou rna-
listes. ' ''*

Tout. à son expérience, il ne pensait cp'à
ses calculs de savant, alors que des milliers
et cles milliers de gens se demandaient s'il
battrait le record de la hauteur.

Il par lai t  science, on lui répondait sport.
Hans ces conditions, il était. malaise de s'en-
I end re.

Pourtant, Piccard eul. assez cle conscience
et do volonté pour no point déplacer son ob-
jectif: il n'oublia jamai s sa mission de phy-
sicien .

Et c'esl ainsi qu'il ne fri rien pour faciliter
le travail dos journalistes.

A Dubendorf on so disputal i le téléphon e
à grands cris , car aucun service exception*
nel n'avait élé prévu.

Los communiqués du professeur à la Presse
étaient d'un laconismo amusant et qui mettait
les reporters en rage.

— Il se moque ouvertement de nous ! di-
saient-ils. En réalité , Piccard n'avait pas dc
lemps à perdre en discussions stériles.

D'ailleurs , les évènements ont prouve quo
lo savant avait raison de n 'accorder aucuno
attention à certains journalistes.

Si plusieurs ont. donne du raid un reportage
intelligent et vivant, il y en a dont le récit
fut simplement lamentatile.

Témoin colui cte M. Henri Jaccard que je
no connais ni d'«\dam ni d'Eve et qui nous
entretint mercredi soir à « Radio-Suisse ro-
mande » de sa randonnée aérienne avec l'a-
viateur Kerschbaum.

Je n 'ai jamais rien entendu de plus préten-
tioux , tle plus plat, de plus ri goureusement
bète.

Sous le prétexte honorable en tous points
tle nous entretenir clu raid dans la sbrabos-
phèro , il ne nous parla quo de sa personne,
tle ses ennuis, de ses espoirs, de ses erreu rs
ou de ses succès.

Cherchant ses mots, oublian l j usqu'aux
noms de sos « amis » et confondant les Gri-
sons avec le Tessiti, le malheureux conféren-
rier n'eut à nous révéler que cles impressions
banales, enfantines et primaires.

L'arrété c-e Z mutt

La France et nos vins

STATISTIQUES MEDICALES INTÉRESSANT
LE VALAIS

Nous élions plusieurs à 1 écouter rehgieuse-
meiif , afin de voir jusqu 'où peut aller la sot-
tise humaine: on no peut s'en fa i re une
idée!

On était en droit d'imag iner — en prètant
l'oreille à ces divagations — que le profes-
seur Piccard n'avait organisé son exp édition
quo pour mettre en relief ce pauvre et pi-
lo.'alile témoin.

Aussi quel soulagement quan d M. Henri
.laccard nous apprit lui-mème en tonte humi-
lité qu 'on l' avait « flanqué à la porte » «au
imomen t où il essayait d'approdici le sav-mt!

Piccard venait de jouer sa vie et de re-
c u e i l l i r  les rensei gnements les plus précieux,
ci il  au ra i t  dù s'astreindre à l'interrogatoire
as'sommant d'un ni gaud ?

Oli ne dose-end pas de si haut pour tomber
si bas.

Néanmoins, M Jlenri Jaccard réussit à
prendre une interview au héros fati gué :

Celui-ci lui demanda d'ouvrir la fenètre et
de se retirer .

C'osi, à peu près tout ce que M. Henri Jac-
card a pu tirer dc sa victime. Il en fera cer-
tainement un livre 1

Gomme on comprend le silence et le mépris
ile Piccard pour l'opinion publiepe alors qu 'il
voya i t  ses t ravaux tle savant méconnus et
qu 'il . devait subir les questions les plus slu-
piiles el les p lus décevantes.

Mal gré tout le bruit que l'on fait autour de
sa. personne, il doit se sentir bien isole dans
co monde où tant d'admirateurs ne compien-
ti ioni jamais quel merveilleux rève 'il pour-
suit , et quel labeur il accomplit... A. M.

La Chambre valaisanne de oommerce a en-
trepris diverses démarches auprès clu Dé-
partement federai de l'economie publi que en
vue d'obtenir du gouvernement francais- un
eonlingent special à admettre à l'ancien tarif
ce qui regarde l'exportation en France dos
vins valaisans et suisses.

Ces démarches n'ont pas abouti ; il a seu-
lement été signifie à la requérante quo les
vins suisses pouvaient ètre importés libre-
ment en France et qu 'il n 'était plus question
ile les soumettre au nouveau regime. Ils n'en
continuen t pas moins à acquitter un droit
d' entrée de 80 francs par hectolitre, bien que
le traile de oommerce avec la Franco ga-
rautisse à la Suisse le traitement de la nation
la plus favorisée, et quo l'ancien tari f soit ap-
pli que en faveur cle l'Italie et de la Grece
qui bénéfideili du taux special de 55 francs.

Aux termes du décret du gouvernement
francais clu 27 aoùt 1931, soumettant au con-
tingentenient l'importation des vins, le con-
tingen t global d'importation pour la periodo
du ler avril 1931 au 31 mars 1932 était fixé
à 2 millions 500 mille hectohtres. A part une
except ion en faveur de l'Italie et de la Grece,
respectivement. 250 mille et 325 mille hecto-
htres , le eonlingent fixé par le gouvernement
francais est global et non reparti par pays.
En conséquence, il n 'est pus exclu quo notre
marche suisse des vins trouve un beau jour
la frontière francaise fermée, parco que les
importations massives d'autres pays auraient
absorbé le contingent total fixé par notre
grande voisine de l'Ouest.

Quoi qu 'il atlvienne, notre viticulture suisse
et valaisanne doit ètre reoonnaissante au se-
crétaire de la Chambre valaisanne de com-
merce, M. Darbellay, cle s'ètre interesse avec
autant  ile sollicilude à l'exportation de nos
vins , tàche éminemment delicate et diffici le ,
d' ailleurs , dans un jiays "grand produclcur
comme la France.

51 ans de succès

Boisso n

Les élégantes s'habìllent
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J'ai l 'honneur d'aviscr ma fidèle et nombreuse clientèle que j' ai confié La Direction de mon
Atelier de Couture a une personne qualiflée ayant pratique de nombreuses années dans une des plus
grandes villes de la Suisse.

Connaissant à fond coupé et couture , faisant le.s modèles les plus chics, je suis certaine de pouvoir don-
ner satisfaction ù toutes mes clientes. Se recommande : Ida Calpini-Rossier.

(Vis-à-vis Banque Cantonale)

Beau iMOcain sete
grande largeui

Fr. 2.90
Tout acheteur pour

Fr. io.- recevra cadeau
important

J-aii moins tle trois semaines, la fameuse
arète de Z'mull , une des trois ou quatre
«routes» du Cervin , a fait cinq victimes. Elle
est toni particulièrement dangereuse cotte an-
née , paraìt-il , ótvrit-on à la « Gazette de Lau-
sanne ».

Il y aura , dans epelques jours , cinquante-
liois  ans quo lo Cervin a été gravi pour Ja
première fois , par cette arète. Le 3 septembre
1879, en effet, l'illustre al p iniste «anglais Mum-
ir.cry, accompagno de trois guides, parmi les-
quels Alexandre Burgener, un montagnard
doni la réputation est demeurée glorieuse,
s'a l l a i j t i a i t  à la croie nci geuse formant la pre-
mière part ie  cle l'ascension et que les trois
jeunes Sédunois mirent huit  heures à attein-
dre... au lieu de trois , en conditions normales.

Colto arète neigeuse, bien visible du Riffe!
el d' a i l leurs , amène le grimpeùr jusqu'à 3900
mètres d' al t i tude envi ron, au pied des «Z'mult-
zaclcen», des fameuses Dents de Z'mutt , do-
nrinécs par le «Nez de Z'mutt», un ressaut en
surplonib quo l'on contornine. Dos dents au
ì- ' iuimet , fon compie cinq heures environ .

Pour effectuer cotte ascen sion , à laquelle
ne doivent s'attaquer que des alpinistes en-
trainés , l'on part généralement de la cabane
de Schonbuhl. Cependant, le jour mème où
Mu-rimery effectuait la «première» par cette
voie, un autre grimpeùr «anglais, Tendali , at-
teignait l' arète de Z'mull, au-dessous des
«Denis» , par le couloir portan t aujourd 'hui
son nom, couloir clévalant sur la face occi-
dente!© du géant de Zermatt et aboutissant
au giacier de Tiefenpiatben, quel que peu au
nord clu fameux Col du Lion. C'est sur oette
«route», impraticable lorsque les rochers sont
verglacés que se produisit , voilà une quaran-
taine d'années, l'acciden t survenu aux alpi-
nistes autrichiens Lammer et Loria, balayés
dans le couloir par une aval anehe, alors qu'ils
baltaient en reti -aite , l'esoalacle s'étant révélée
inexécutable. . ¦' _ ***

Depuis quel ques années, l'ascension du Cer-
vin par l'arète cle Z'mutt s'est effectuée as-
sez fré quemment. En 1879, par contre, cette
«première» constilua un haut fait dont on
parla dans toutes les revues alpines ce qui
l'ut , à juste titre, fort admiré.

Rappelons quo cette «première» par Z'mutt
s'effectua quatorze ans après les mémorables
escalades de Whymper (arète suisse) ei de
Carrel lo Bersaglier (arète i talienne). Le pre-
mier vainepit la. cime le 1.4 juillet 1865, le se-
cond y parvint trois j ours plus tard.

(Corr. pari.) Voici, concernant notre can-
ton , les données pouvan t offrir  un certain
intérét et quo nous extrayons du dernier Bul-
letin clu Sorvice federai de l'hygiène publi que
(No 34 du 20 aoùt 1932) :

En date clu 6 aoùt 1932, l'effectif des Va-
laisans malades admis dan s les hòpitaux était
de 1.05, doni, 28 étrangers-à la localité. Du
31 juillet au 6 aoùt, il y a eu 28 aclmissions
dont les causes princi pales sont : 11 accidents,
I t u m e u r  mali gne, 2 inalaci, syst. di gest., 5
appendicites, 2 inalaci, «aig. org. respirai., 1
rhumal .  art. ai gu , 1 tubereulose piilmon., 1
opthalrr.o-blennorhco, ole

Les cas de maladies transmissibles signa-
lés pendim i le mois de juil let  1932 sont: di ph-
thérie 1, coqueluche épitl. sans i iidio.al.ion du
nombre tles cas, tubereulose 1 (liste incom-
plète).

Les cas de maladies transmissibles signalés
du 7 a ti 13 aoùt 1932 sont: o rei lions épid. à
Monthey.

***
Sous la signature I homann , la Revue In-

ternationale de la Croix-Rouge , 13me 'année,
public un arlicle instructif et intéressant. sui
les moyens de transports de blessés et de
malades én montagne. A. Gli.

La crise et ie commerce ile détail «***">"

On nous prie d insérer :
La erise qui sévit si intensément dans le

monde entier , n 'a pas épargné noti© pays;
déclanc-.bée déjà en 1ÌJ29, elle s'est signalée
a ti début, par une baisse catastrophique des
prix ile gros; depuis son action nefaste s'est
inle-nsifiée et on constate chaque jour les
effets funesles, sans caresser l'espoir de pou-
voir on sortir à href délai. Quo voyons-nous
aujourd 'hui? par la surproduction et la sous-
coiisonirnation, l'avili sement et la mévente cles
produits agricoles , la paralysie de nos in-
dustrie d'exportation, le marasme cle l'indus-
trie hótelière, le petit commerce cle détail
qui souffre d'une concurrence redoutable qui
se manifeste surtout par les Grands Maga-
sins à succursales multiples, voit ses ventes
diminuer et. ses maigres bénéfices se chan-
ger en pertes énormes; l'Etat mème est dou-
blement handicapé: par des rentrées d'im-
pòt amoindries et par des oharges plus con-
sidérables.

Si d' une part , les difficultés dont nous souf-
frons proviennent de causes étrangères sur
lesquelles , nous n 'avons aucune influence,
d' ant ro  pari, il nous est peut-ètre possible
d' atlénuer , dans une certaine mesure, cette
crise qui menace de tout submerger. A notre
sens, il vaut mieux de ne pas se dissimu-
ler le mal : le reconnaitre, c'est déjà le cir-
eonscrire, lo mesurer, c'est ensuite, si on
le veut bien , savoir dans quel sens agir.

Le grand mal de nos jours est d'acheter
trop au dehors; sous prétexte de vie chère,
'Oli achète à tort et à travers, aux colpor-
teurs , -aux déballeurs et aux Grands Maga-
sins qui i non dent nos c-vmpagnes de leurs
catalogues et on délaisse les magasins de la
localité . Se rend-oii oompte quo ces Maisons,
travaillant en general avec des capitaux «ge-
lés» allemands, livren t des marchandises à
bon marche , mais, le plus souvent des ar-
ticles de pacotille de provenance allemande;
cles millions par année sorteht "dù pays" polir
l'achat de marchandises qui ne sont pas fa-
bri quées en Suisse, par conséquent, sans
aucun profit pour notre economie nationale.

Cesi dans les magasin s du pays epe vous
trouverez le bon, le solide et le durable,
qui, bien que légèrement plus cher, sera, à
tous les points de vue, plus avantageux que
la camelotte.

Le moment est' venu pour le consommateur,
étan t donne sa faible capacité d'achat actuelle
de viser surtout à la qualité et de mettre en
pratique cet esprit de solidarité qui a fait
la force des fondateurs de la Confédération.

Il faut bien se mettre en tète, qu'au point
de vue économique, nous dépendons tous les
uns des autres et epe, si nous voulons voir
notre situatión économique s'améliorer, c'est
un devoir impérieux pour chacun de nous
de favoriser le oommeroe loca i et de n'ache-
ter, aiftant que faire se peut, epe des arti-
cles et des produits suisses. Ce sera l'uni-
quo moyen d'intensifier les transactions et
eie cette reprise des affaires, bout le monde
en bénéficiera. U.

LES FÈTES DU MARTIGNY-SPORTS
Avan t le gran d match de dimanche

Ne reculant devant aucun sacrifice, le
Marti gny-Sports a fait appel, pour ses fétes
d'inauguration , au Lausanne-Sports, champion
suisse de la saison 1931-32 ,qui sera oppose
à la très forte équi pe clu Roma. Il ne pouvait
faire un meilleur ohoix, puisqu'en finales le
Lausanne-Sport a réussi à se classer devant
le Grasshoppers, de Zurich, et Urania-Genève-
Sports qui sonb oonsidérées comme nos meil-
leurs équi pes cle ligue nationale.

L'equipe epe nous verrons à l'oeuvre à
Martigny sera, à quelques hommes près, la
mème qui a gagné le championnat.

Feutz , Je gardien , est mi international.
Martenet , plusieurs fois international, est

actuellement l'un de nos meilleurs arrières
suisses.

Lehner, a fait ses débuts dans le Lausanne-
Sports , lors du match oontre Servette.
Spiller , international, est le meilleur demi-
droit quo nous ayons présentement en Suisse.

Weiler est inoontesfoiblement le pilier de .
l'equipe.

Fivaz complète bien la ligne des demis
qui est le point fort de l'equipe.

T.schirren , international, est rapide et ex-
cellent manieur de la balle.

Kramer, internation al, est considère comm©
étant le meilleur shooteur que nous ayons
en Suisse.

Gerhold , un Autrichien , est un bon centre-
avant, excellent, dribbleur, élégant.

Léonhard, est un joueur infati gable et un
gran d travailleur.

Bossi, jeune ailier gauche, est très rapide.
Les remplacants Tandler, Locher et Buf-

fai valent les bibulaires, ce qui n'est pas
pon dire, le premier notamment, qui_est un j ^arrière extraorcliiiairément puissant.

L'Asso ciation sportive «Roma» a été fon -
dée en 1927 par la fusion. des sociétés de
football cle la capitale, représentées par Alba,
Fortitudo , Pro Roma et Roman.

Elle s'est toujours magniti quement affirmée
dans les championnats de division supé-
rieure aveo d'heureux résulbabs techniques.

En demier championnat, elle a gagné la
3ème place au classement. Elle s'apprète,
cette année, avec de nouveaux éléments k
sa disposition , tous de valeur, à soutenir
au prochain championnat un róle de premier
ordre. Son équipe est composée de 9 inter-
nationaux: Ferraris, Bernardini , Banchero,.
Dugoni , Constantino, Volle, Chini , Masetti,
Pasolini. L'equipe du Roma satisfait pleine-
ment la fonie et les techniciens.

Masetti , gardien. Dans les championnats:
division nationale A. 1930-31, a été le goal-
keeper qui a arrèté le plus de goals.

Rondini , arrière.
Pasolini , arrière, beauté et puissance de

jeu.
Ferraris, demi , 18 fois international. Ca-

pitaine. Est considère comme le plus rapide
de son équipe, et oomme un des meilleurt*-
joueurs de football italien.

Bernardini , cent re-demi. Est le plus grand
centro-dem i que l'Italie ait. Vrai artiste du
ballon.

Dugoni , demi , 4 fois international.
Costantino , 14 fois international. Est con-

siderò comme la meilleure aite droite do
monde.

Banchero , 6 fois international, jeu très
bril lant , terrible marqueur de buts.

Volt , 5 fois international. A une puissance
pour tirer au but epe l'on peut difficilement
imiter. Dans le championnat 1930-31, a mar-
que le plus grand nombre de buts.

Scaramelli, jeune joueur. Il se fait remar-
quer par son dribling d'une sùreté déconcer-
tante. Joueur le plus en vue de l'Italie.

Chini , international . Il possedè un dribling
adroit et rapide.

Le coup d'envoi sera donne à 16 h. Arbi-
tre: M. H. Calpini, de Sion.

TENNIS
Tournoi international eie Zermatt

Le tournoi international de tennis de Zer-
matt , de cet été, s'est termine samedi der-
nier, par un bai très anime à l'Hotel Mont-
Cervin. Tout au long de la semaine, les spec-
tateurs se pressaiént nombreux près des
courts des hòtels Seiler où le Zermatt-Tennis-
club prati que son sport.

Los résultats sont les suivants :
Simple messieurs ouvert: 1. M. Wolfer;

2. M. Bovon.
Simple dames ouvert: 1 .Milo Markees; 2.

Mlle Nioolier.
Doublé mixte ouvert: Mlle Markees-M. Che-

valley.
Simple messieurs handicap : 1. M. Wolfer;

2. M. Chevallev.
L'organisation due à M. le col. de Kajaba

était excellente. ¦ . . . .
¦
¦



Après
l'accident du Cervin

_-f

La mori trag ique au Cervin de MM. Michel
de Kalbermatten, Jules de Torrente et Her-
mann Imhof a cause dans tout le pays une
vive émotion.

Surmontant sa douleur, M. Alphonse de
Kalbermatten s'est rendu sur les lieux de
l'accident, faisant preuve ainsi de beaucoup
de courage et Tle grandeur d'àme, et il a
tàché de retrouver son fils et ses deux com-
pagnons.

Dans cette entreprise il fut seconde pai
eles guides dont le dévouement fut vraimen t
admirable, mais ils ne rapportèrent de leur
douloureuse expédition que des débris hu-
mains.
. Une enquéte

Lundi matin , M. Seller , averti de la dispa-
rition des trois alpinistes, ouvrit immédiate-
ment une enquéte. On apprit alors qu'aucune
caravane en passant le Cervin, n'avait ren-
contre les mallieureux jeunes gens.

A ce moment il apparut clairement qu 'un
malheur était survenu.

Il est possible aujourd'hui de reconstituer
le drame suivant les faits établis, et des sup-
positions plausibles:

Les alpinistes en arrivant aux premiers
couloirs s'égarèrent.

Il y en a un seul accessible sur plusieurs
Ils onci dù vraisemblablement rebrousser che
min apres s ètre engagés dans une impasse.
Et c'est ainsi qu 'au lieu d'atteindre à 5 heures
l'arète de neige, ils y parvinrent à dix.

La neige est molle a ce moment de la jour-
née, ils avancaient péniblement.

L'accident se produisit à l'endroit le plus
dangereux du trajeb: aux galeries.

Obligés de passer sur ces dates inclinées,
alors que les conditions du sol étaient défa-
vorables, ils auront glissés et seront tombes
insbanbanément dans le vide.

Ils n'auront pas eu le bemps de réaliser
l'horreur" de leur situatión , et ce sera pour
leurs parents et leurs amis, la seule pensée
consolante au milieu de leur grand chagrin.

Quant à la chute, on n 'en doit imputer
la fante à aucun des trois alpinistes.

En effet , on ne peut pas assurer la oorde
.aux galeries, et les guides eux-mèmes en
•s'aventurant sur ce passage aveo un touriste,
sont à sa . merci. S'il faibli t et. tombe, ils
soni entrainés avec lui.

Ctest la solidarité complète, à la vie, à la
mori.

Une chute effroyable
MM. Michel de Kalbermatten, Jules de Tor-.

renté et Hermann Imhof ont fait une chute
effroyable , évaluée à 1200 mètres.

Leurs corps n'ont pas seulement été dé-
chicpetés, mais bro yés par les aspérités des
rochers, puis littéralement pulvérisés par la
pression de l'air.

Lundi soir , M. Alphonse de Kalbermatten
et trois guides eommencèrent les recherches.

Ils partirent à 3 heures clu matin de la
cabane Schònbuhl. C'est alors qu'ils décou-
vrirent des traces de sang au bas d'un long
couloir.

fis trouverent deux souliers dépareillés:
Tini appartenait à M. Imhof et l'autre à M.
Jules de Torrente.

Ils étaient absolument vides.
M. Alphonse de Kalbermatten redescendit

à Zermatt et forma une nouvelle équipe de
sept guides.

Mercredi matin, à une heure, il rèpartai t
avec elle afin d'explorer te giacier de Tiefen -
matt.

L'on défricha la neige sur un large espace
et l'on mit à jour des morceaux de chair et
des fragments d'os complètement hachés, de
la grosseur d'une pièce de un frane.

On identifia un cceur, la lète d'un fémur
et divers objets :

Une bande de drap, large environ d'un cen-
timetro et longue de quarante, qui fut arra-
chée au pantalon de M. Imho f, un lambeau
de chemise en sang, une paire de Ccalecons
cléchiquetée et le milieu d'un crayon qui fut
brisé aux deux extrémités.

C'est bout.
Fait curieux : rien cle tout cela n 'apparte-

nait à' M. Michel de Kalbermatten.
Celui-ci fut peut-ètre arrache le dernier du

rocher et projeté clans une direction diffe-
rente.

Les tlépouilles des victimes ont été recueil-
lies et les recherches suspendues.

Il est impossible, en effet , de ramener des
corps, car il n 'y a plus sur les lieux de l'ac-
cident, que des débris épars et melos à la
neige.

A ce sujet , les guides rappellent un sou-
venir qui vaut d'ètre relevé:

Chargés de descendre un cadavre du Cer-
vin , ils ne pouvaient s'aventurer sur le ver-
sant italien , ni revenir à la cabane Solvay.

Ils décidèrent dono de glisser le oOrps au
bas du couloir Tendali.

Ils le piaceroni dans neuf sacs do grosso
toile et. le fioelèrent au moyen de soixan te
mètres do corde.

Puis, doucement , ils le poussèrent vers le
couloir.

Le fardeau bondit dans le vide et l'on put
voit ce spectacle borrifiant : les sacs se clis-
perser , rompant la corde , et te oorps s'é-
parp iller dans l'abime.

On ne retrouva que des restes méoonnais-
sables au bas tles parois de rocher. Les trois
al pinistes sédunois auron t subi le mème sort.

Il faul renoncer à poursuivre les investi-
gations. L

A. M

L'en terre meni
Les dépouilles des victimes seront mises

dans un cercueil commun et l'enterrement
aura lieu lundi prochain k Sion.

Au cimetière, il n'y aura qu 'une seule
tombe pour les trois disparus qui sont morts
ensemble au Cervin , unis dans le mème a-
mour de }a montagne et frapp és au memo
instant dans leur jeunesse.

Ce deuil n 'atteint pas seulement trois fa-
milles aimées et respectées, mais aussi la
population sédunoise. Elle a vécu des jours
d' angoisse en apprenani la dispari tion dos
trois jeunes gens, et quand elle a su le dé-
nouemen t de leur expédition, ce fut une tris-
tosse et uno eoiisternation générales.

Aussi les mallieureux parents tles victimes
ne seront-ils pas abandonnés dans leur souf-
france, et chacun les rée.on foriera de leur
sympathie et de leur compassion sincères.

HJ3 *UÌ**E j
CONTRE LA CAMELOTE

La crise économique a certes de termine
par elle-mème un certa in abaissemen t cles
prix , mais elle a surbout cu pour effet d'at-
tirer la faveur, forcée il est vrai, cles ache.-
teurs sur les produits «bon marche». Or il
existe cteux sortes de oes produits: oeux qui
valent leur prix et dont la qualité, sans ètre
supérieure , est cependant très appréciable, et
d'autre part les produits très bon marche,
mais cependant vendus trop cher pour ce
qu 'ils soni, la camelote. Il est important de
savoir distinguer les uns des autres et sou-
vent , la différence n 'apparaì t pas à première
vue; parfois en effet , le produit mediocre
s'impose par son emballage voyant, moderne,
sa publicité audacieuse et sa nouveauté, de
sorte qu 'il est difficile de savoir à quoi s'en
lenir à son sujet. Un moyen presque tou-
jours sur d'éviter autant que possible une
erreur, c 'est d'examiner rap idement tout envoi
ou son emballage «avant d'en faire l'acqui-
sition; si le nom du fabricant et son adresse
s'y trouvent visiblement et entièrement indi-
qués, à coté de la marque distinctive , il y
a des chances pour que l'on n'éprouve pas de
mauvaise surprise à l'usage. Pourquoi cela?
Parco qu 'une maison cpù a conscience de
produire une marchandise botine, valant le
prix qu 'on la pale, ne craint p«as de se faire
connaìtre et de chercher ainsi a acquérir une
clientèle , line boite qui porte un nom cpiel-
conque, un produit anonyme, n'offren t en
eux-mèmes aucune garantie qu'ils se révè-
leront à l'usage ce qu 'ils prétendent ètre; par
contre , si le fabrican t y ajoute en toutes
lettres son nom et le siège cle son entre-
prise, c 'est qu 'il prend la responsabilité cte ce
epe sa reclame affirme et qu 'il n 'hésite pas
à s'offrir à la critique du consommateur.
Quo l'acheteur prenne clone clans son inté-
rèl direct l 'habitude de vérifier " ces indica-
tions; cela ne coùte ni temps ni' • peine et
garde des expériences malheureuses. Cela
perinei aussi cle se rendre compte aisément
si un produit est suisse ou ne l'est pas ;
or les produits suisses ont une réputation
bien établie de qualité excellente ; teurs fa-
bricants sont connus et peuvent ètre atteints
facilement en toutes circonstanees. Vérifiez
dono la provenance des marchandises cpie
l'on vous offre -et achetez de préférence les
produits suisses ; vous y trouverez votre a-
vantag e et yous donnerez du travail à vos
compatriotes,

Semaine suisse.

L'AIDE A L'HÒTELLERIE
Importantes décisions

La oommission chi Conseil national , prèsi-
dèe par M. Zimmerli , cle Lucerne, a discutè ,
en présence tles conseillers fédéraux Schult-
hess et Haeberlin , ainsi que du directeur
Renggli, de l'Office federai de l'industrie, et
de M. Kuhn, clief cle la division de justice du
Département federai de justice el police , les
projets d'aicte à l'hòtellerie.

Elle a admis la proposition de la commis-
sion du Conseil des Etats, qui consisto à
élever la subvention federale de trois à trois
et demi millions.

Mais, oontrairement à la décision de la
commission ehi Conseil des Etats , elle a ac-
cepté l' article du p rojet qui permei de Cairo
bénéficier de rceuvre de secours les itistituts
d'éducation privés, dan s la mesure dc leur:.
importance économi que . Du crédit global , une
somme eie fr. 250,000, au maximum , doi t. ,
ètre affectée k cette destination. L'art. 4 oon-
cernant la caisse eie chómage a été mis ai*
net en ce sens que ne pourront prétendre «V'
bénéficier de l'oeuvre de secours cpie les pro -
priétaires d'hòteJs qui , auparavant , et au plus
tard le 31 mars 1933, auront adhéré à cette
caisse, avec leur personnel permanent.

Enfin , la commission a admis le projet du
Conseil federai , tendant à remettre en vi gueur ,
avec quelques modifications de détail , l'arré-
té de 1920, sur le sursis h ypothécaire, ce
sous forme d' un arrèté urgeiit.  L'Association
tles Banques cantonales a propose que la re-
mise des intérèts ne soit pas fixée au taux
uniforme de 25%, mais cpie le taux soit gra-
dué suivant le rang des créanciers. La déci-
sion sur cette proposition a été ajourné© pour
complément d'information .

En contradioLion avec la oommission du
Conseil national a «adopté la disposition aux
termos ite laquelle le Conseil federai peut ,
par voie d'ordonnanoe, déclarer la procedure
clu concordai hypothécaire, app lieable à d' au-
tres caté gories tle débitours «atteints par la
crise économi que. D'autre pari , la commis-
sion a précise que le droit elu Conseil fede-
rai d'acoorder, par voie d'ordonnanoe, des
attéiiiialions , viso non seulement la procedure
d'exécution forcée. mais encore Ies mesures
prévues dans l'ordonnance sur la commu-
naulé dos créanciers dans les emprunts par
obligations.

CANTON DU VflLfil-
f M. FRANCIS DE GENDRE

(Corr. part.) Dernièremen t est mort à Vil-
larzel sur Marl y, où il passait l'été, M. Fran-
cis de Gendre , ing énieur agronomo et rece-
veur de l'Evèché de Fribourg.

M. de Gendre était àgé de 69 ans; il avait
fa i t  une partie de ses études en France, et
do retour dans sa patrie , s'était' consacré
bout entier aux questions agricoles, à l'ar-
boriculture en particulier.

Il fui pendant plusieurs années professeur
à l'Ecole d' agriculture d'Ecòne, et ceux qui
ont suivi ses oours n'oublient pas le dévoue-
ment , l'améiiité et l'érudition de ce maitre
venere .

Homme ile haute culture, d' une droiture
proverbiale et d' une distinction parfaite, M. do
G endre a laisse, en Valais , le meilleur souve-
nir el de nombreux amis.

Sa mort si sondarne et si imprévue est due
à un accident minime en soi, mais dont les
conséquences devaient provoquer la mori:
Un grain de raisin de St-Jean, introduit dans
la ttaeliée-arlcre , alla se loger dans te pou-
nion et y determina des accès de toux et
des suffocations qui amenèrent la mort .

M'. de Cendre laisse derrière lui d'unani-
mes regrets , Nous présentons à son épouse
venèree, l' expression de nos vives condo-
léances el de notre respectueuse sympathie.

MISE EN GARDE
(Corr. part.) Depuis quelques jo urs, des

marchands ambulante,- probablement sans pa-
tente, circulent clans le pays et offrent des
coupons de drap à des prix soi-disant sans
concurrence. Nous mettons la population en
garde contre oes colporteurs qui ne présen-
tent aucune garantie d'honnètelè — preuve en
est que l'un eie oes Messieurs vieni d'ètre
arrele a Genève — et prions toutes Ies per-
sonnes auxquelles des offres fallacieuses se-
raient faites , non seulement ete les refuser,
mais encore d'aviser immédiatement la police
locale.

Depuis trop longtemps, le Valais a été un
pays de cocagne pour ces « as » d'un nou-
veau genre, .  il est temps de mettre fin à
leurs exploits et de ne plus se faire rouler.

,„ !/•
A PROPOS DES ACTES DE DÉFAUT

DE BIEN
(Corr. part.) Le « Nouvelliste Valaisan »

voudrait  l'aire avaler au peuple des autres
cantons que le Valais avec l' administration
de M. Troillet jouit d'une prosp erile enviée
du monde entier. (Voir «Feuille d'Avis de
Montreux ».)

Pourtant, en lisant le'Bulletin officiel du
19 aoùt je ne compie pas moins de 220 actes
tle défaut de biens rien que pour le districi
eie Sierre et seulement pour le mois de juil-
let. La Valais est le seul . canton où les actes
ile défaut de biens sont insérés dans le Bul-
let in .

Ces publications qui sont reproduites dans
dos journaux commerciaux tels que le «Mer-
cure », font  un tort. considérable «au -crédit
du canton , et n 'ont aucune valeur pour le
créancier. La loi sur les poursuites ne jpré-
voil  d' ailleurs ancuno publication de ce gerire.

Ainsi tles pauvres pères de famille qui
n 'ont pu acquitter une petite dette d'une
vingla ine  ile francs, voient leurs noms publiés
dans le Bulletin , tandis que cles criminel s et
cles grands flibustiers éebappent à cet af-
front. ¦ A. R.

UN EXEMPLE POUR NOS CHEMINS DE FER
(Coi r, part.) On a pu voir passer , ces jours

derniers , sur la li gne du Simp lon , un train
compiei de 35 vagons fri gorifi ques transp.or-
i a n l  des fruits d'Italie en Angle-terre".

Quand nos C.F.F, se dédderònt-ils a sui-
vre cet exemp le et à mettre à la disposition
de nos exp édileurs des vagons susceptibtes
d' assurer un transport plus rationnel de cer-
tains de nos frui ts ? Avec les tarifs qu 'ils ap-
pliquent aux  abricots , on est en droit , en
tout cas , eie le leur demander.

UN ACCIDENT PENDANT L'OFFICE
( I n f .  part.) Jeudi mal in , M. l'abbé Sala-

moiarli , le liti , cure de Nax , fut pris d' une
indisposilion subite au moment -où il cele-
brai!: la inesse.à l'église ..paroissiale. Il tomba
tout-à-coup en arrière etj clans sa chute il se
blessa grièvement.

On s'empressa de lui porter secours, et le
blessé fut. t ranspor t é d' urgence à l'hò pital do
Sion , où son éta l; inspira de grandes inquie-
ti! tles.

Le mall ieureux prètre, en effe t, souffre
d' une fracturé  du orane.

LA BENZINE SOUS CONTROLE ?
A ce qu 'on apprend, on s'occupo , au Ira-

lais federai , de la question du prix de la ben-
zine à la suite cle la hausse gui s'est produite,
dans la vento au détail , après l'introduction
du système tle compensation. Le prix a pas-
se de 35 à 38 cent, le litre , ce qui a pro-
voqué des criti ques. 11 serait. certes intéres-
sant de rechercher les éléments entrant dans
la formation du prix! En boub cas, on sait
quo les 20 cent , prélevó s comme taxe doua-
nière ont produit, l'année dernière, 40 mil-
lions dc fnincs; eu conséquence, on peut se
rendre compte de la belle recette quo four-
nissent les .3 cent, supp lémentaires.

Dn examen objectif de cotte question s'im-
pose el. c 'esl pourquoi il pst question de créer
un commissariai  officiel pour l' examen cle
ces pr ix:  une de ses làches serait d'empè-
cher que les pr ix  soient euflés sous l'ègide
des mesures de protectio n que l'Etat est ap-
pelé à prendi© en pleine crise.

CONFÉRENCE A EVOLÈNE
On nous écrit d'Evolène:
Nous apprenons avec plaisir que le pro-

fesseu r Louis Duffort , avantageusement connu
dans le monde scièntifi que, docteur ès-lettres,
donnera dimanche soir à Evolène el hindi
soir aux Haudères , une conférence, avec, pro-
jections lumineuses, sur la Passion de N. S.
J.-C. à Oberammorgau. Peut-ètre est-il inté-
ressant pour les lecteurs de votre jou rnal de
savoir comment fui  i n t r o d u i t  à Oberammer-
gau l'habitude de représenter la Passion de
N. S.:

Los représentations ile la Passion d'Ober-
ai i i inorgau soni la conséquen ce d'un vceu fait
par les hab i tan t s  d'Oberammergau , en Ba-
vière , en l' an 1642. La peste decimali ce
vi l lage  montagnard , où plus de 80 personnes
moti ru ren i en quelques jour. C'est alors que
les habitants s'étant réunis  dans l'église de
leur village , f i rent  le voeu cte représenter, tous
les 10 ans , la Passion de N. S. J.-C. si la
peste disparaissait. Et de ce fait ,le fléau
cessait aussitót.

Des documents conserves aux archives
d'Etat , à Munich (Bavière) attestent l'authen-
tici té  de ce fait que l'on peut dire parfaite -
ment histori que.

Des habi tan ts  d'Oberammergau se mirent
donc en mesure d' accomplir leur vceu et,
s'étan t mis à étudier les textes de la Pas-
sion , sous la direction cle moines du voisi-
nage , ils représentèrent pour la première fois
la Passion deux ans après la disparition do
la peste.

La tradition s'est transmise de generation
en generation et tous les 10 ans (oonformé-
ment au vceu), les 2000 habitants de ce vil-
lage bavaro is off ren i aux multituttes venues
non seulement " des quatre coins de l'Europe ,
mais encore d'Améri que , le spectacle incom-
parable cle représentations — qui ont acquis
une renommée mondiale — auxquelles con-
c-otirl la population tonte entière , depuis les
e n f a n t s  en bas àge jusqu 'aux vieiiiards et
tpii soni , tant  comme fidélité cle rep rod u e lion
(au point  de vue évang éli que), cpie comme
perfection artisti que, absolument uni ques au
monde.

Les dernière s représentations eurent lieu
en 1930, et furent frécpentées par 3 millions
500 mille personnes.

C' est de ces représentations de 1930 qu 'il
s'ag irà dans la conférence qui aura lieu à
Evolène. Il n 'y a rien là de théàtral , mais
c'est la rep roduction vivanbe de Ja Passion de
N. S., spectacle reli gieux , moral , édifiant à
lous les points de vue, et pour presque tous
l' un i que occasion d'assistar à très bon comp-
ie à une scène uni que au monde.

EN CUEILLANT DES ABRICOTS
M. Joseph Furrer , d'Eisten (Viège), habi-

lan t  Saxon avec sa famille depuis dix ans, a
élé vict ime d' un bien grave accident. Il était
occup é à cueil l ir  tles abricots dans une vigne.
Il était monte sur une échelle à deux mètres
au-dessus du sol. Tout-à-coup, l'échelle bas-
cula ct le mallieureux pére de famille tomba.
Dans la chute , un échelon lui penetra clans
le bas ventre en lui faisant une large et pro-
fonde blessure. Il fut  transporté siir-le-champ
à l 'hòp i ta l  de Mart i gny.  Son état est très
grave ,

DU TRAVAIL POUR LES CHÓMEUR S
Vers la fin de la semaine dernière, un au-

tobus a amene au Valais un certain nombre
de chómeurs cle. Bienne qui y trouveront une
occupation rémiinératrice dans le chantier de
construction d' un barrage.

Chronique Sportive
COURSE DE VÉLO

L'aubergo du Pas de Cheville au Pont de
la Morge'organisé irne course de vélo, diman-
che le 28 aoùt 1932 pour la fondation du
Vélo-Club de Conthey.

Dé part  da Pont de la Morge, dimanche le
28 aoùt à 15 heures pour Sierre et retour.
Les vélos de course ne sont pas admis aitisi
que les coureurs avec licence.

La clòture se fera une demi-heure après
la première arrivée. La course sera suivie par
Monsieur le Docteur Rodol phe de Kalber-
n-al ten  médecin de Sion , et par une auto
de contròie. La finance d'inscription et de
Fr. 1. — . Pa rcours tle la course , enviro n 40
kilomètres.

Los, inscri pt ions seront recues jusqu 'à di-
manche 28 aoùt à midi. Distribution des
prix  :à 20 heures au Café dn Pas de Che-
ville.

LES ÉPREUVES DE MARCHE CJVILES
ET MILITAIRES DE LAUSANNE

(Comm.) Le comité d'organisation des é-
preuves rappelle epe la clòtu re cles inscri p-
tions est irrévocableméiit fixée au 31 aoùt
prochain.

Les inscri p tions doivent ètre adressées par
écrit.

Pour le 3me Tour pedestre du Léman (204
km., les' 10 et 11 sep tembre) à M. Abel Vau-
cher , vil l a  Rose-Val , cri.. Be.aurivage, 'Lau-
sanne.

Pour l'épreuve militaire de marche Yver-
d oin -La Sarraz-Lausanne (50 km., le 11 sep-
tembre) au Plt. Lecoiilt.ro, Adj, R. I. 38, Bu-
gnoli 4, à. Lausanne (finan ce d'inscri ption ,
fr.  1.-).

Pour l 'épreuve de marche mi-fond Rolle-
Lausanne (25 km., le 11 septembre), finance
d'inscri ption fr. 1,—) ainsi que pour l'épreu-
ve de marcile do préparation militaire qui
aura lieti à la mème date et sur lo mème par-
cours , à M. B. Guggenheim-Pianzola, 3, che-
min de Primesore , à Lausanne.

Les personnes ci-dessus menlionnées se
tiennent à la disposition des concurrents pour
leur fournir  tous renseignements utiles.

Chronique agricole
Arb or-culture

On nous écrit:
La commission cantonale d'arboriculture ,

présidée par M. le conseiller d'Etat Troillet ,
s'esl réunie à Chàteauneuf le 27 juillet. Les
questions à l'ordre du jour conceriiaient: les
importations d' arbres fruitiers , le control© des
pépinières autorisées, le eonoours cte vergers
et p lantations , la nomination du jury (MM.
ituppen, Roduit  Marc , Benoìt , suppléants:
Spahr Jos. et Gspohner) et la culture frui-
t ière en montagne.

Les inscri ptions pour le concours sont rela-
l ivement nombreuses ; elles s'élèvent à 100
doni certaines pour plusieurs plantations. Les
vergers et p lantations de montagne au-dessus
de 800 ni. seront l'objet d' un concours spe-
cial.

La question la plus discutée fut celle ayant
trait au développement de l'arboriculture en
montagne. De quelle facon y contribuer au
mieux? A près une discussion nourrie, où plu-
sieurs points de vue furent exposés, on se
rallia à la distribution d'arbres à prix ré-
dui ts , speditemeli! de l'espèce pommier, prin-
ci palement dans les variétés s'adaptant et
dans les communes de montagne situées à
une aitimel e de 800 à 1400 m.

Dès le ler septembre, les communes in-
téressées receviont les instructions à ce sujet ,
Elles auront à réunir les inscriptions des pro-
priétaires désirant bénéficier du subside ac-
corile et s'eiigageant à remplir les conditions
suivantes :

Pour éviter une trop grande dissémination ,
il sera exi gé cles plantations groupées de 5
arbres au minimum; la dissémination étant
un obstacle à l'app lication rationnelle cles
soins. Pour une durée de 5 ans, la conduite
de ces arbres se fera scus1 la surveillance
de l 'Etat . L^ propriétaire s'engagera à plan-
ici - suivant les instructions données et à four-
n i r  la fumure , le tuteur et l'armature cte pro-
teo lion contre le bétail et les rongeurs.

On prévoit que ces arbres "seront livres au
prix réduit de fr. 3.— pièce. En cas d'ins-
cri plions trop nombreuses, il sera tenu compte
de l'état actuel de l' arboriculture dans les dif-
férentes régions ; les moins avaneées seront
les plus favorisées.

Essais de culture de céréales
On nous écrit :
Cràce à l'appui qu 'elle a rencontre auprès

de cultivateurs bien intentionnés, Iti Station
cantonale de Phytoteehnie a fait , en 1931.-32,
une série d' essais de culture de céréales avec
des variétés nouvelles assuran t un meilleur
rendement. Ces essais — qui ont été faits
dans les différentes régions du canton —
doivent ètre poursuivis . " '¦

Ent ren t  en li gne de compte les variétés de
seigle: Mont-Calme , Rothenbrunner, Seigle de
fer , d'Adlik et de Lenzbourg, ainsi r-que les
variétés de froment connues sous le nom
de Mont-Calme XXII , 245, Tronchet , Hon-
grois. D'autre part , on continuerà Ies essais
entrepris avec le froment d'été Huron.

Les parcelles destinées aux essais en ques-
tion devraient ètre d'une surface de 500 m2
a ti moins. Les propriétaires doivent faire ces
essais pendant deux années consécutives et
s'engager à déterminer le poids de la récolte
en grains et en paille. La semence pour ces
essais (semence qui est naturellement de ler
clioix), doit ètre commande à la Station can-
tonale de Ph ytoteclinie, qui transmettra les
commandes aux fournisseurs et en rembour-
sera les frais d'achat pour autanb epe les
quantités ne dépassen t pas 20- kg. par variété.
Pour les plus grandes quantités, on ristour-
uera seulement le 50<*/o clu prix d'achat. Il
va de soi cp'il n 'est question jque de semen-
ces qu 'on se procure clans le but d'entrepren-
dre les essais auxquels il est fait allusion
plus haut  et que ces ristaurnes se feront
dans la mesure des crédits disponibles.

laes cult ivateurs qui s'intéressent à ' ces es-
sais sont priés de s'annoncer jusqu 'au 15 sep-
tembre au plus tarcl à la Station cantonale de
Pb\ lolechnie à Chàbeauneuf.

Station cantonale de Phytotoohnie:
H, Blrj etzer,

Traitemenis tardifs des vignes - -^
On nous écrit:
Dès la fin aoùt , on doit pouvoir renoncer

à toul  traitement contre le mildiou ou les
vers de la vi gne , lorsqu 'on a affa i re à des
plants adultes et eti p lein rapport. Les traite-
ments tardifs peuvent laisser sur les grappes
ni lì res cles traces des insedi eidos employés
(nicotine , plomb, ete), traces epii peuvent èli©
défavorables au goùt du vin provenant de tels
parchets. Comme on le sait, il en est *de
mème des soufrages tardifs.

Par contre, le problème est tou«5«iiifférent
lorsqu 'il s'agit de jeunes plantations ou de
pépinières. La forte apparitimi de mildiou a,
cotte année-ci , produit un nombre considé-
rable de spores qui , jusqu 'à fin septembre,
constituent un danger pour ce genre de plan-
tations.

Nous recommandons, par conséquent, dt*
ne pas abandonner les sulfatages (à la bouil-
lie bordelaise à l-2o.'0 ) dés jeunes ' planta -
tions , ainsi que des pépiiiières. Ce faisant ,
on ne protègé pas seulemeiit les plants con-
tro le mildigu cette année, mais on prend
une excellente mesure pour l'aimée prochaine
déjà , étant donne qu 'on détruit dès niamte-
n -u)t  los spores (la semence) du champ ignon.

Station cantonale d'Entomolog ie:
Dr. H. Leuzinger,

Se distingue des imitations
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LE PROBLÈME DE LA CIRCULATION ET
nu STATIONNEMENT DES VÉHICULES Au SION

(Corr. pari.) Cette question n 'interesso pas
ilu tout notre Conseil munici pal. Et pourtant ,
on me dit qu 'ils soni huit qui ont des autos
ou tles motos, L'un de ces messieurs nous
aS,surait quo le conseiller eh.argé spécialemen t
|]e |a police , at 'lendait cpie la Société ctes Na-
tions eùt élaboré un règlement international
ponr le ropier. Eri attendant, le plus grand
désordre règne , en ville de Sion, surbout les
uiurs de foire et .ile marche. Il ost vrai que
|,i Munic i palité a fait piacer quel ques disques
indiquant les rues où le sens uni que existe
et où le stationnement est interdit , mais per-
sonne p.e fait respecter oes prescriptions.

Devant l'Hotel de la Paix , bous les jours
des véhicules stationnent sous raffiche. Il en
est de mème à la rue de Conthey, sous le nef.
des agents. Un sens uni que existe à la line
du Rhòne. Or, vous pouvez voir souvent
camions, motos, autos eirouler en sens inter-
dit. Sur la placo du Midi , il y a un pare suf-
fisa nt pour le s tat ionnement.  Pourquoi , alors,
pennet-oii aux autos et aux camions de s'ar-
rèter à la bifuroation de la route de la val-
lèe d'Hérens et. de la place du Midi , je veux
dire au levant et au nord cle l'auberge clos
Alpes? C'est l'endroit le plus mal choisi pour
statioimer , c'est dangereux et cela provoquera
des accidents.

A la bifurcat ion des Rues de Lausanne
et tles Remparts, yous voyez souvent un
mulet devant son criar qui attend que son
mait re finisse son demi «au Café de Lau-
sanne. Là aussi ,,.le stationnement est très mal
indi qué, car cette me est très étroite et la
circula tion y est active.

La conclusion est quo la police chargée de
rég lementer la circulation , en vil le , est nulle.
Il faut à toub prix nque le Conseil municipal
sorte tle sa torpeur et s'occupo de cotte ques-
lion. La san te et la vie cles contribuables en
valen t la peine. ' Un chauffeur.

EN ATTENDANT DES TEMPS MEILLEURS
On nous prie d ìnsorer:
11 ost certain que la crise clont on ne cesse

de parler , n 'a guère ralenti la course aux
réjouissances et aux divertissements de toute
nature. A lire Jes journaux , il somblerait mé-
nte que dans quelques pays, et dans un oer-
lain mondo, ,011 ne s'est jamais amusé au-
tant que cetbe année.

Si les difficultés actuelles réfrènent médio-
crement les plaisirs superflus , seraient-elles
par contre un obstacle à la réalisation tles ob-
jecli/s nécessaires doni dépendent le progrès
e( la vitalité mème d'un peup le, comme c'est
le cas polirt i1-! .formation scolaire des jeunes
générations? Bien rares , sans doute , sont les
parents qui in .yoqueraient la crise pour arrè-
ter , sans y ètre contrainte , le développement
intellecluel d©. .teurs enfants et les priver d'u- LE SOMMET DE LA JUNGFRAU ATTEINT
ne éducation complète qui demeure la sour- PAR UN NOUVEAU «CHEMIN»
re ile pro fonde-?, salisfactions personnelles et, La tentative fai te  pour la première fois en
quoi qu 'il arrivé, le moyen le plus sur d' af- 1909 par Andreas Fischer , sans succès, d'at-
Ironler les épreuves de l' avenir.

Les temps sont révolus où l' on admettait
ii un apprentissage de banque ou cle com-
merce cles je unes .gens pourvus d'un maigro
liagage tle connaissainces primaires. Plus les
occasions de travail se raréfient , plus ceux
qui les offrent  se montrent exigeants sur le

?**• S E R V I C E  R E L I G I E U X  <8><*>
à la cathédrale, dimanche 28 aoùt:

Matin : 5 11., 6 h., messes basses. — 7 h.,
mosse basse, instruction. — 8 li. 30, messe,
sermon al lemand.  — 10 h., grand-messe, ser-
mon francais.

Soir. — 4 li., vèpres. — 8 h., dévotion de
la Bornie Mort en langue francaise , bénédic-
lion. 

©$© COMMUNAUTÉ PROTESTANTE @O0
Dimanche  28 aoùt , 9 lieures 45, Culle.

M. Richard.
essa PHARMACIE DE SERVICE «sa»

Dimanche 28 aoùt:  cte Quay. .

lenidre la Jung frau en parlant cte la cabane
( ìngg i par le giacier de Kuhlauenon et l' arète
esl , a été renouvelée mardi dans d' excellentes
conditions par Hans Lauper , de Zurich, Al-
fred Zurcher , de Saint-Gali , accompagnés des
guide. - Josep h Knùbel et Alexandre G raven.
i/ascension s'est faite en douze heures .

Lux-Sonore
Jusqu'à dimanche inclus, chaque soir à 20 heures 30 f*̂ %i *<

Dimanche, matinée à 14 heures 30 , ^à^7 / ^?

Un grand gala parlan t francais
MM La salle est très fraiche et bien vent i l lée  $$

Jeune lingere Buffet de sa Gare - St-Léonard
diplómée à Vérolliez cher- Dimanche 28 aoùt , dès 15 heuresche place dans «atelier, e-
ventuellemenl magasin. _^**> HH_k Ér*k t__ l y ^k \  Wt̂ k À*m\ B

Adresser o f f re s  à Mlle H^_ H F £_ f cFWH 1 "̂ LUI
Fernando Gard Martigny- Ulini * mJ? UllL

— 
g " „ Orchestre ler orerie Invitation cordiala

bUlùllilOI 0

0n cherche une très
bonne

'in ¦_»¦_»¦_._»¦ —

pour pension - restaurant,
place à l'année. Faire of-
fres sous chiffre JH 2611
Si aux Annonces-Suisses
S. A. Sion.

domestique

df Adieux

sachant traire et connais-
sant les travaux tle la.
vigne. Place stable. Bons
soins assurés. Gages à
convenir. Adresser offre
avec prétenlion et référen-
ces aux' Annonces-Suisses
Sion s. chiffre JH '400 Si. m de l'Orchestre VISONI

A IOU6I* !J| P E R M I S S I O N  T A R D I V E ^ ]
pour le ler «ptemtao ap* É^|̂ ^^l̂[̂ g^_ t̂t----^Ì^_^parlement de 2 chambres ... . 

; . . . „ , , ! -gnu-io- ai .ini et Feuille D'Avis iti Valaiset cuisine. S'adresser à

choix des candidats , et il est normal sur un
marche encomine d'éliminer les infériorités
et las non-valeurs. II importe clone que la
jeunesse ne se déoourage pas, et qu'elle se
pre paro en vue de teinps meilleurs qu 'il est
bien permis d'espérer , afin de tenir la place
i[i i i  lu i  revient dans notre economie natio-
naie.

A còlè de l'initiation professionnelle qu 'il
con lère, renseignement commercial a surtout
le inerite d' assurer , à bon compie et dans un
cyde rela t ivement  court , une solide forma-
t i .m generale appréciée dans des milieux tou-
jours  p lus étendus. Les jeunes gens recevront
cotte format ion  à l'Ecole sup érieure de com-
merce de Sion dont le oorps enseignant s'ad-
jointira de nouvelles forces pour l'année sco-
la i r e  1932-33 qui s'ouvrira le 12 septembre
prochain , en méme temps que le Collège au-
quel l'école est annexée. A part une modi que
nuance d ' inscri ption , tous les oours sont en-
lièrement gratuits.  Pour recevoir les prospec-
tus , les programmes ct tous les renseigne-
ments désirables , on est prie d'écrire à M. le
Dr. Mang iseli , à Sion.

HARMONIE MUNICIPALE
(Comm.) A près deux mois de vacances,

l 'Harmonie  munici pale va reprendre son acti-
vi té .  La première répétition generale aura liei,
jeudi ler  septembre , à 20 h. 30, au locai
ordinarie, en vue de la préparation d' un con-
oert populaire qui sera donne le soir du sa-
medi 10 septembre , pour l' ouverture de la
kermesse ile celle société, kermesse fixée aux
10 el 11 septembre.

Los iirslrumeniistes qui seraient disposés
à se faire recevoir comme nouveaux membres
de l'Harmonie, soni invités à se présenter au
locai, à la ré p étit ion du ler septembre.

Les jeunes gens désirant partici per aux
tours d'élèves durant  la prochaine saison mu-
sicale , cours qui commenceront à fin sep-
tembre, doivent s'annonoer par écrit au pré -
si i lcn!  de la société , av.ant le 22 septembre
prochain. Los anciens élèves sont considc-
rés cornine- inscrits ..

ENCORE UNE PROMENADE
Les Taxis-Valaisans cont inuent  la série des

promenades à cles prix intéressante. Diman-
che 28 aoùt . course au Gd-St-Bernard. (Voir
aux annonces.)

H. Schiìpbach
(Couturiere diplómée)

Dimanche 28 aout
4<_S 20 ti. 30

Widmann Frères, SION
fabrique de meubles Près de l'Eglise pro testante

Catalogne à disposition — Devis gratis

S _̂___LL!r_______Ì__;
Los articles puhlién sous celle rubrique n engagent

pax la rédaction

'¦ Au Lux Sonore
«Le Monsieur de Minui t» , charmant film

frangais est une bande mouvementée à sou-
hail el rompile de scènes amusantes par-
fai tement  ménéos. Jean Weber de la Comédie
Francaise  est parfai t  dans le róle dn jeune
fòt ani , .losseline Gaèl est une délicieuse jeune
l i l l e  el .Marcel Simon un Irès amusant do-
mesti que.

Quant au film lui-mème, c'est un heu
l e t i x  amal gamo de comédie , de vaudeville
et d'operette. Cet excellent programme a
passe dans toutes les grandes villes en pleine
saison d'hiver , c'esl, dono un spectacle de
valeur  que la direction du Lux présente cette
r-iname

x r\ A A te* 1 ir e* e*r\r*iÉ Té ex\Urt ivo LCO ouu/n/co \
Ski-Club Sion. La course au Torrenthorn ,

prévu e pour Jes 27 et 28 ci ,, est renvoyée
à une  da le  ultèrieur© . Le Comité.

Sociélé de la Cible. Les membres sont
priés d' assister aux obsèques de MM. de Kal-
bermatten et Imhof , membres actifs de la
sociélé. Rendez-vous à 9 heures 30 au Café
Industriel. Le Comité.

ti_K__CHo**~S)F
__Ma» _̂________ V̂ _~_J__3L-JL

Des essais pour dissipar nuages et brouillard
De nombreuses exp ériences ont déjà ébé

failes pour créer cles nuages artificiels , afin
de protéger Ies lieux habités contre le boni-
! a rderei il des avions. Réussira-t-on l'expé-
i letica contraire , dont l'importane© praticpie
serait p lus grande renoore, et dissi pern-t-on les
nuages el le brouillard naturels? Les statis-
li ques montrent  que la moitié des accidents
ou mterruptions de trafic dans l'aviation com-
mercial© sont dus au brouillard ; il faut  attri-
l.-uor à la 'mème cause, dans la sente flotte
allemande, 23 pertes de navires dans l'espace
de dix mois.

Le professeur Wi gand , de l'Observatoire
de Hambourg,  a fait  pendant douze ans des
études sur les couranls aériens qui règnent
dans les brouillards et sur la charge élec-
t r i que tle leurs gouttelettes d'eau. Il est ar-
rivò à cotte conclusion que oette charge doit
ótre  considérable et se compose unicpiement
d' électricité de mème nature , positive ou ne-
gative: en conséquence, elles restent juxta-
posées au lieu de se condensar en pluie.

11 résulte de cette théorie que, pour dissi-
per te brouillard , il faudrait y introduire une
électr icité d' une polarité contraire à la sienne,
Cesi ce qui a été tenté en vaporisant , sous la
form e d'une pluie fine, de l' eau chargée d'é-
lectricité , à haute tension . Le brouillard se
serait dissi pé dans -la proportion de 90°/o. On
compie, à l' aide de ce procède, y prati qner
des trouées de 200 mètres de longueu r et de
100 à 200 mètres de hauteur.

La lutte contre l'indecente en Prusse
Deux circulaires ont été adressées aux au-

lorités de police par les services du commis-
saire du Reich en Prusse, pour Ja- sauve-
garde de la décence dans les lieux publics,
tels que théàtres , variétés et cabarets, et con-
tro les excès eonstatés dans les bains pu-
blics.

Grami St-Bernard
Les Taxis-Valaisans organisent, en cas

d"inscriptions suffisantes, une course au St-
Bernard , pour 'le
dimanche 29 aoùt. Prix Fr. 7.50

S'inserire aux Taxis-Valaisans.

I

Pour vos achats d'automne, attendez l'ou-
verture du nouveau magasin et atelier de
couture

siom
GRAND PONT

Haute couture — Costumes et manteaux pour
dames faits par tailleur — Tissus dernières
nouveautés — Tous les articles pour bébés
— Lingerie dames et messieurs — Grand
choix de laines à tricoter — Le tout au plus

bas prix.

Ouverture : 2 sepl
Cadeau • _ chaque acheteur jusqu 'au 15 sepl

Fiancés
Voolez-vous avoir des meubles de bon goùt et ani

prix les plus avantageux ? — Adres»ez-vo_s chee

Selon ces cteux circulaires, il faudra veiller
à oe que les représentations données clans les
théàtres musie-halls et cabarets ne puissent
pas porter atteinte aux bonnes mceurs et
empècher epue, sous prétexte d'art, on ne viso
qu 'à des bubs éroti ques. Toutes les représen-
tations où fi gurent cles personnes nues seront
interdites.

D'autre  pari, il est désormais interdib de
pénétrer dans un endroit. public, tei que café
ou restaurnat en costume de bain, à nioins
qu 'il ne s'ag isse d'un établissement situé à
proximité immediate cles bains publics ou
d' une plage. Les con cours de beautés ou les
concours de danse, où les personnes y pre-
nant ,  part  soni: en cos'tumes de bain , soni
égalem en t interdite.

En ce qui concerne la tenue clans les bains
publics, la circulaire relève que les autorités
ne cherchent pas à mettre un frein aux dis-
positions de la population qui recherche tou-
jours plus la vie en plein air, le soleil , l'eau
mais bien à s'opposer à un laisser-alller et à
une- liberté trop grande. Ce sont les abus .et
Ies excès que le commissaire du Beich en
Prusse entend reprimer. Le nudismo integrai
aux bains publics est interdit. Les autorités
voilleront à ce que les bai gneurs soient mu-
nis de costumes decente.

La circulaire s'en prend aussi aux person-
nes pratiquant trop librement les bains de
soleil et d'air.

Des dispositions sont prévues de manière
generale, mais les auboribé s locales restent
compétentes cependant pour certains détails.

Les autorités sont chargés de rendre at-
tenlifs aux nouvelles dispositions tous les mi-
lieux intéressés, notamment les propriétaires
il'établissements publics , les sociétés, etc.

Les lunettes noires

Au début des grandes chaleurs, on vit, un
jour , arriver aux Cortes le député de Vallado-
lit l , M. Antonio  Villenova , avec de superbes
lunettes noires sur le nez.

— Vous crai gnez , sans doute, le soleil? lui
demaiide-t-on.

— Oui , en effet , répondit-il simplement.
La vérité , c'est que M. Villenova, qui souf-

frait  beaucoup de la chaleur intense qui règne
dans la salle des séances et qui s'assoupissait
aussitót assis, portait des lunettes noires pour
qu'on ne vit pas qu'il avait les yeux fermés.

Son stratagème fut  vite éventé et imité.
C'est pourquoi il y a maintenant des mar-
chands de lunettes noires en permanenoe à
la porte des Cortes. Ils font des affaires d'or.

Une race bianche en pays noir

On mando du Congo belge qu 'une race,
totalement incornine jusqu 'à maintenant, vieni
d'ètre découverte dans ce pays. Il s'agit d'ètres
humains , de couleur presque bianche, trapus,
cheveux blonds, front bas et yeux bruns.
A vue cte nez,' il semble que l'on se trouve
en présen ce d'une tribù dont l'existence est
pareille à celle tles nègres, bien que n'entre-
tenant aucune relation avec ceux-ci. A l'égard
cles Européens, ces ètres énigmatiques se
montrent extrémement réserves. On suppose
qu 'ils s'ag it cle descendants d'anciens explo-
rateurs qui , n'ayant pas repris le chemin de
l'Europe, ont adop té la manière de vivre des
indi gènes.

L'institut Carnegie a mis à la disposition
tles savants les moyens d'alter étudier sur
place les nègres-blancs du Congo belge pour
¦si possible, en établir l'origine.

Ì^ÉÉ^JJCapitole Sonore
Jeudi 25, Vendredi 26,Samedi 27 aoùt, Soirées à 20 heures 30

Dimanche 28, Matinée à 14 heures 30, Soirée à 20 heures 30

1 En cas de beau temps dimanche en matinée Relache I

Une comédie moderne, très
timentale, légère

gaie, très enlevée, avec une note sen
et ironiquement romanesque

OTE d'AZUR
100% parlant franpais

Une idylle charmante dans l'enchantement d© la Riviera, avec les
meilleurs artistes: Robert Brun ier, Marcel Vallèe, Robert Amoux

mr OCCASIONS

i un

ÌOO Vélos
de marque, équipement ler
choix, garanti s deu x ans,
soldés aux prix incrova-
bles de fr. 1 00.-- * et
fr. 110. — pour cause do
réalisation d'un stock.
Ptieu's: enveloppes Miche-

A vendre, 3 Iris en bois
2 places, crin animai , dep.
140 fr., 2 lavabos et com-
modes, quelques tables cle
nuit bon marche, 2 armoi-
res à 1 et 2 portes en
chène à 75 fr. à choix ,
2 divans moquette neufs
à 125 fr., 3 lits en fer

1 pi. neuf à 85 fr., 1
machine à coudre à main ,
1 buffet vitrine 40 fr.

Aug. Chabbey, Maison
de Sépibus, Gd-Pont , Sion.

lin , à tring les course
route 3,80, balons
chambres à air 2,—.
les accessoires aux
bas prix. Demander cata-
logue aux Cycles Meier,
16, Rue de Neuchàtel ,
Genève.

A vendre, faute d'emploi ,
deux bonsdeux bons Hotels, Pensions, Restaurants

PhÌ0nP riO PllA QGD Conti© rembours fr. 5.45 franco port et emballage,
UlI lu l lU UU ullUUUU j 'expédie mes délicieux bis cuits  environ 5 livres, mé-

l'un oourant l'autre ter- lanSe riche (X>mPosé de Petits Beurre> Sab,é- Gaufrette»i un oourant, i autre ter per*ette etc toujours frais . Essayez, vous serez con-
rier. Essa, sur place Mce £>ltes vide© toujours reprise à fr. 0.80. Service
Coqu.U ard , a St-Martia. .pexpéditìon •
TOUS LES IMPRIMÉS Maison PHILIBERT

8'odr.: bureau du journal . Téléphone 16.24 Louis Kcenig, Vevey

M . V V .

lous
plus

Le groupe de Sion du C. A. S. a la pro-
fonde douleur de faire part à ses membres,
de la mort de leurs amis et ooUègues, Mes-
sieurs

Michel dc KALBERMATTEN
avocat,

Jules de TORRENTE
avocat,

Hermann IMHOF
ingénieur,

survenue accidentellement au Cervin, le 19
aoùb, eb les prie de prendi© part au service
funebre qui sera célèbre pour le repos de
leu r àme, lundi le 29 aoùt , à 10 h. Les mem-
bres du groupe sont priés de se réunir au
locai à 9 h. 30.

Les memlires de la Société valaisanne des
officiers sont priés d'assister aux obsèques
des

Pli IMHOF Hermann
Cp. sap. mont. IV/1

Lt. de KALBERMATTEN Michel
Cp. I. moni. I/Il

Li de TORRENTE Jules
Cp. I. mont. 111/11

qui auront lieu à Sion le lundi 29 cri., à
10 lieures.

Rendez-vous à 9 h. 30 au Café de la
Pianta.

Le Comité.

Les officiers du Bat. 11 sont invités à
assister aux obsèques le lundi 29 cri., à 10 h.,
à Sion, de Jeurs camarades

Li Michel de KALBERMATTEN
Cp. I. mont. 1/1 1

Li Jules de TORRENTE
Cp. I. mont. Il 1/11

décédés accidentellement au Cervin.
Rendez-vous à 9 li. 30 au Restaurant de

la Pianta .

Les familles Theytaz et Roch remercient
sincèrement toutes les personnes qui leur ont
donne de si précieuses marqués d'affection
et de sympathie à l'occasion de leur grand
deuil.

Ce SoiFavant le repas

unGRAINaVALS
resultai demain matin.

(Laxatif- depurata )

Université
Commerciale

St-Gall
Le programme pour le

semestre d'hiver (mi com-
mencera le 12 octobre, se-
ra envoyé gratuitement à
toute personne trai en fera
la demande au secrétariat.



1 Piasi Un Nidi
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2.15,

15 kg.
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JOHN
CHAUFFEUR RUSSE

p»t
M A X  DU V E U Z I T

'•¦¦

JEUNE FILLE
cherche place, de préfé-
rence dans un magasin ou
dans une bonne famille.
Couturière de métier. Sa-
chant francais et allemand.
Entrée de convenance. Fai -
re offre sous chiffre JH
2623 Si aux Annonces-
Suisses S. A. Sion.

S A
BÀIE

Farines - Sons
A vendre : 5 vagons fa-

rine fourragère qualité ex-
tra supérieure, pure, 5 va-
gons gros son (genre écail-
les). Livraison sep tembre-
oelobre. Très bas prix.
Ecrire s. chiffre P. 557-24
L. à Publicitas, Neuchàtel .

Jeune lille
ayant déjà servie, cherche
pour de suite à Sion place
aans magasin ou éventuel-
lement dans petit ménage.
S'adresser aux Annonces-
Suisses S. A. Sion.

u&iuìó

maison
on rembonrser

ses hypothèques

sommeillère

Jeune homme

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii i: iiiiiiiii

¦ Le nouveau moyen pour A ff  nn 4 5 A r_ |
Une jeune fili© posse- avori à bon compte sa rllltSI I I I U I Il

dans de bons certificats , petit© FROMAflFest demandée comme . . . . ¦ ¦ ilwl'IrtVI l-

dans un bon café de Sion
S'adresser aux Annonces
Suisses S. A. Sion.

« La PATRIE S. A. »
à Schaffhouse.

propre et bJonnète, est préts sans intérèts pour montagne, 3/4 gras à
domande oomme porteur maisons particulières et 1.10, 1/2 gras à 0.90-1.—;
de pain. Entrée de suite, locatives, remboursement 1/4 gras 0.75-0.80. la beur-
Boulangerie Bissbort, Sion. d'hypothèques. re de table à 2.25. Les

_,._. _ T, _ «, - L prix s'entendent par 1/2 kg*
_-̂ JL_OTJ_E__fcfc Prospectus gratuits. gnvwig seil]ement a partir

dte suite ou date à conve- Agence pour le Valais: de 5 kg. Jos. Achermann-de saito ou conve- 
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' à fr. 155.-, lavabo marbré !i.l| ,
On cherche pour de suite 45.- à 70.-, beaux lits com- "Y. , J e fume régulièrement les cigares Vender

ADD-tITFMFNT plets à partir de 70.-, 90.- '; ' Pillili do Sion. Ils sont de qualilé supérieure
HrrHn i -lULn i £ 160 - armoire 60.- noyer *$m K ct légers et ne nuisent pas à la sante, coinme

de 4-5 chambres. S'adres- 130.-/ canapé 35.- à 68.-, ! "'. ' . {IH les dgarcs forts. Depuis que mon médecin
ser aux Annonces-Suisses tables 12.-, 15.- et 30.-,' ? y m'a conseille de ne plus fumer le cigare
S. A. Sion. noyer 50.-, bureaux de da'- ' . foiri ,ìe me slus mis irux cigares de Sion.
"" mes 45.-, bureau oommode ' | ] Los cigares légers de Vender Muhll à Sion :
l lll PhflPPhfl h \df \ÙV 130.-, jolis lits d'enfants,
Ull LUCI Olle d 1UUC1 poussettes de chambre 15.- || Le MON T-CERVIN - Le SÉDUNOIS
chambre non meublée avec à 18.-, fauteuils peroés f & m  oinxi T rrrrn T vv OTPPT P
cuisine. S'adresser aux cuir et osier 9.-, 18.-, 20.-, | p L6 olUN Lbllbn - LB AAIIIB òJbULb
Annonces-Suisses Sion. paravants 10.-. Une quan- J

lite de jolies chaises de 6.- ¦ , j et leg deux sortes de Havana-bouts:
Jeune ménage solvable à 8.-, buffet de cuisine 35.- | ||

cherche à reprendre un k 65.-, fourneaux potagers f| Lg TITANIO fit lfi VALE8IA.bon café 60- ~ - 70- "* etc-' etc- B™
à Sion ou environs. S'adr. D. PAPILLOUD, VÉTROZ ~
aux Annonces-Suisses S. Téléphone Mo 28 ^-¦̂ —
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bon marche
la Gruyère, Emmental

ou fromage des Alpes, tout
gras, très fin, à 1.30-1.40.
Sbrinz, fromage à ràper, 3
ans, à 1.55. Tilsit tout gras,
extra, à 1.20, 3/4 gras à

la fromages de la

Cidre
en fùts prètes de:
litres fr. 0.35 le litre
litres fr. .0.37 le litre

En vente au

On cherche pour de suite

1 chambre
de préférence à deux lits
S'adresser aux Annonces
Suisses S. A. Sion.
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Pare Mele - Son
ITIUle A Tendre 

àgée de 7 ans, faite au uri poulain de quatre mois, PT BREVETS D'INVENTION "Wet
char ©t au bàt. S'adresser chez M. Emile Crettaz, J.-D. PAHUD, Ingénieur-Conseil
à U. Crittin à Riddes. BramOis. Tél. 25.148 LAUSANNE Lion d'Or. 4

A vendre faute d'emploi
bonne

A ses còtés, inlassable dans son dévoue-
ment d'épouse, sa femme se révélait aimante,
grave et bonne, comme jamais encore elle
n'avait eu l'occasion de Tètre.

Allant de la chambre de Michelle, où, de
Ja porte, elle surveillait attentivemenb le pro -
grès du mal, au cabinet où l'homme s'en-
fermait pour souffrir , elle ne vivait plus que
pour ces deux ètres dans lesquels tout le
bonheur de sa vie se concentrai! maintenant.

Quel douloureux calvaire pour son àme
ile mère, son cceur d'épouse, n 'avait-elle pas
gravi, suspendue aux réflexes d'une malade!

Si pale, si décolorée, entre les draps blanes,
avec, par instants, des rougeurs de oongestion
sur le front moite, Michelle avait vécu dans
l'inconscience près de quatre semaines. Fiè-
vre, delire,.soubresauts, crises nerveuses dont
elle sortait totalement brisée, tout cela du-
rant d'interminables heures, avait constitue
Ja trame de son existence.

Maintenant, le delire avait cesse et les
points extrèmes de sa temperature tendaient,
peu à peu, à revenir à des degrés plus rap-
proohés de la normale.

La faibiesse était extrème, mais sa respi-
ration redevenait égale et le vrai sommeil
succèdait aux longues prostrations qui la te-
naient ri gide oomme un cadavre.

Le docteur avait dit aux parents:
— Un matin, elle se réveilla , très faible ,

mais lucide... ce sera la minute critiqueI 11
Landra qu 'elle reprenne contact aveo la vie,
sans mauvais souvenirs et sans souffrance.
S'il est quel que chose ou quel qu'un que vous
puissiez mettre auprès d'elle, avec la cer-
titude qu 'elle aimerait à le voir à ses còtés,
n'hésitez pas. FacilJitez-lui ce réveil cérébral.

Le pére avait oompris l'invite, et le sen -
timent de son impuissance lui fi t  baisser la
tète, désespéré.

CHEDOITE TELSITE
los meilleurs

DÉTONATEVR8 TETRA
MÈCHES

Dépdt , Sion : Pierre STBLDER-de COURTEN . Ieri
Agents généraux , Neuclifitel :
Petitpierre Fils & Co
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I L a  
Banque Cantonale du Valais a nommé

au poste de
Représentant des communes de Grimisuat et Arbaz

M. Alphonse BALET
eti remplacement de Monsieur Paul Bonvin,
démissionnaire.

Sion, le 16 aoùt 1932.
BANQUE CANTONALE DU VALAIS.

Durant des semaines, il avait cherche un
éclaircissement, une indication. Toutes ses
recherches étaient restées vaines...

A près le départ des agents de police, l'au-
tre fois, il avait vivement regretté ne pas
avoir retenu John, puisque celui-ci ne s'était
pas enoore éloigné. Ahi  que n'avait-il ac-
cordé l'explication que l'autre demandai!... il
saurait peut-ètre maintenant.

Par un hasard véritablement malcban ceux,
il n'avait pu retrouver trace de celui-ci.

Cesi: en vain qr*'*l avait bouleversé les
tinoirs rje son bureau pour rechercher la
fiche ooncernanl l'ancien chauffeur et por-
tan t ses nom ct adresse, qu 'il était certain
d'avoir notes. 11 ne put mettre la main des-
sus.

Il alla voir son ami , le banquier Krassel.
Celui-ci était en croisière sur les còtes de
Norvèges .

Il interrogea lès quel ques serviteurs con-
serves à l'hotel , nul ne put le rensei gner.
Vincent, ni le ouisinier, ni la femme cle cham-
bre n'avaient frequente le jeune Russe et
ils furent incapables cte fournir la moindre
indication.

Un detective, qu 'il paya, ne fut pas plus
heureux. C'est quo le millionnai re et te poli-
cier avaient un mauvais point eie départ pour
oommencer leurs recherches.

S'ils avaient connu , à défaut du nom réel,
la vraie profession du prince Isborsky, ils
eussent peut-ètre trouve. Mais ils cherchaient
un chauffeur , alors que, mème à la préfec-
ture dc polioe, 'le jeune Russe étail dési gné
oomme étudiant en médecine.

Force fut donc à M. Jourdan-Ferrières de
renoncer à trouver John , l'ancien chauffeur
de sa fille , et quand lo docteur lui insinua
d'appeler auprès d'elle celui qui , vraisembla-
blement , occupai! une piace dans ses pensées,
le millionnaire ne put qu'avouer son impuis-
sance.

— Ma fille n'est pas fiancée et je ne lui
connais aucun flirt , sérieux... Sa mère et moi
avons, en vain , essayé d'approfondir celte
question : nous n 'avons rien trouve.

Une telle réponse ne pouvait, on s'en doute,
satisfairé le prati cien.

— Voyons, msista-t-il, à son àge, il existe
bien quel crae petit , caprice ?

— Aucun quo je sache i

C'était si net, que le docteur se demanda
s'il n 'avait pas rèvé la visite d'Alex«andre
Isborsky.

— Pardonnez-moi d'insister, fit-il cepen-
dant. Devant la sante et le rélablissement
d'une enfant qui vous est olière, peut-ètre
feriez-vous bien d'ètre indulgent... Votre for-
tune vous permet d'ètre bon et d'accueillir
un prétendan t bien né..., mème s'il n'est pas
riche...

En par lant , ses yeux ne quit taicnt pas le
millionnaire. Il v i i  celui-ci bonrlir.

— Ah t*àl Un nom , docteur. Si vous sa-
vez quel que chose, éclairez-moi , toni de
suite.

Prudemment , le praticien insinua :
-- En mon absence , un homme s'est pré-

sente chez moi, pour avoir cles nouvelles do
volre. filte.

— De Michelle?
— Oui... Il était jeune et joli garcon... un

étranger , je crois... et très grand , paraìt-il .
Sa, fai l le  très élevée doit vous permett i© de
l'identi fier facilement.

— A votre signalement, docteur, j 'ajoute
blond , aux yeux gris... un homme altier , or-
gueilleux, qui a uno audaoe extrao rdinaire .

— Un homme bien élevé, je crois, qui a
l' assurance de sa valeur ...

I*

— Oui. Eh bien l je devine de qui vous
voulez par ler , mais cet individu à une situa-
tión qui no lui permet pas de lever Jes yeux
sur ma fille.

— Ne faites-vous pas erreur? Il s'ggit d'un
homme très... très grand ?

— Oui, d' une teille très élevée et comme
on en rencontre rarement

— Cest ca: un fort bel hommeI
— lin bellàtrel Je préférerais voir Michelle

morte que de dégringole r pareillement, en de-
venant sa femme.

Ce fut  a 11 tour clu médecin de demeurer
saisi.

M. Jourdan-Ferrières avait une telle facon
do parler avec mépris de la profession de
docteur , quo le visage du praticien devint
immédiatement glacial.

Une fois encore, le caractère emporté et
absolu du mil l ionnaire  venait de couper le
fil  conducteur qu'il cherchait tant à saisir ,
cependant.

Jl demanda , en effet:

Caisses à fruits ha-assées
Caissettes à raisin

5 kg. et 21/2 kg., montées ou non moritées

Laine de bois
J. Bruchez. Sierre

MEUBLES
Chambres à coucher
Salles à manger
Tapis - Rideaux - Linoleum

Grands magasins de meubles

UIIL i iti. ninni
Tuitisfticrs- —'écoratcnro

Emmental, très bon gras, vieux , 5 kg. fr. 2.15,
15 kg. 2.05, 30 kg. 1.95 par kg.

Emmental d'hive r, fin , doux: 5 kg. fr. 2.—, 15 kg.
fr. 1.90, 30 kg. 1.80 par kg.

Tilsit , le meilleur fromage pour ràdette : qualité ex-
tra , très gras, meules de 4-5 kg., 1 meule 2.40, 3
meules 2.30, 6 meules 2.20 par kg.; qualité bonne,
grasse, 1 meule 2.25, 3 meules 2.15, 6 meules 2.10
par kg.

Envo i prompt et soigné oontre port et remb.

Hans BACHMANN, Lucerne X

Les bons vins se trouvent chez
G. Nichini

JH. 4701 Lz

Rue de Conthey SION Tél. 278
Vins rouges - Importation directe

Rarbera — Freisa — Barberai© — Piémont de table
extra — Alicante — Mon tagne — Chianti Ire tpial.

Vins blanes
Vin du pays — Vin d'Espagne — Vin d'Italie, ainsi
que Porto — Malaga •— Muscatel — Vermouth

G. NICHINI
en gros et à remporter par 2 1. au plus bas prix du jour

S© recommande
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Attention
B4 vous TO_lez acheter da mobilier bien fini el

dépenser pe_ d'argent, adressez-voas chez

Wld-iìann Frères
Fabrique et magasins de meubles cxriTW
Près du Tempi» nrotesl-xit. QlUJX

SION Boi do Nidi
Téléphone Mo 98

— Si vous oonnaissez l'adresse de l'hom-
me dont vous parlez , je vous serais i n fini -
ment obli gé cle me Ja faire connaìtre? ,

Mais le docteur paraissait maintenant pres-
se de s'éloigner.

— Je ne sais, fit-il avec un geste vaglie.
Mon domesti que a negli gé de rien lui de-
mander... Quoi qu 'il en soit , surveillez bien
le retour à la vie de ma petite malarie. Elte
seule, avant tout... et je ne serai réellement
satisfait que quan d elle aura recouvré sa
connaissance.

11 s'éloigna, impénétrable, m«ais emportant
la certitude que l'orgueil de M. Jourdan-Fer-
rières dépassait les limite s permises et me-
ritai! du ciel un chàtiment... Main tenant, il
comprenail la maladie de Michelle et le dé-
sespoir du prince Isborsky.

Et pour oes cteux amoureux, l'àme pour-
tant sevère et méthodi que du vieux médecin
se sen (it rempli© d'indul genoe et de dévoue -
ment. Il regretta sincèrement n 'avoir point
demande au jeune Russe p lus d'explications.
En ce moment, il «aurait voulu pouvoir les
réunir , malgré — et peut-ètre à cause de
— La volente tlu millionnaire.

Naturellement, M. Jourdan-Ferrières raconta
à. sa femme sa conversation avec le docteur
et il conclut , cle fort mauvaise humeur:

— Quelle audace! Ce garcon , réellemen t ,
ne manque pas de toupet. Alter s'informer de
Mich elle jusque chez le docteurI...

L'épouse ne répondit pas, ou plutót elle
dissimula sa vraie pensée.

— Il est probable , fit-elle, que ce chauf -
feur , si c'était bien lui , ne se renseignait pas
pour lui-mème... il ag issait sùrement pour le
compte d' un autre ?

— Alors , ctest cet autre qu 'il faudrait con-
naìtre .

— Le basarci, peut-ètre, nous le designerà ,
fit-elle avec, une apparen te résignation.

Mais , au fonti d'elle-mème, elle se méfiait
des maladresses do son mari. Av ait-il  su
réellement tirer tlu docteur tous les rensei-
gnements voulus?

Depuis dix-huit ans qu 'elte étai t la femme
tlu millionnaire, elle n'ignorait pas conibien
celui-ci était emporté et intransigeant. Pour
tles riens , il dressai t des montagnes et se
rnuait en tyranni que despote.

Elle qui savait combien, au fond , il était

Jugez !

... Les ravages de la caféine sur certains orga*
nismes ne sont pas assez connus. - C est un acte
d' humanité que de les dénoncer avec le corps
medicai ...
... Mais, direz-vous, supprimer mon café. une de
mes rares joies quotldiennes, jamais ! ..,
Soyez sans crainte I ... Il y a un café décaféin é ,
le café Hag. 28316 médecins ont attestò par acte
notarle en faveur de ses qualités hygiéniques.
Oes millions de personnes ont adopté le café Hag
et ne voudraient plus s* en prlver. Pour vous aussi,
le café Hag sera un régal et un bienfait. Ayez
soin, cependant, d' exiger le

CAFÉ HAG
Il fut, il est et il resterà le premier café décaféiné

Bons-primes dona les paquela.

Mots de ;.ì!. 
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.'IMPRIMERIE DU
JOURNAL ET
FEUILLE D'AVIS

aes

CARNETS
DE COMPIE
a ra ison il e

| 13 Via ou I I »  II/- " ceni

Tons le»avantages £) ©« *
d e  l a  g r a n d e  r__^™_7Ut-Q _ ____

>̂  -"' in nflmachine. Porl a- /ffalWVa / ?/> fi  #|1
bie, Nilencienoe :|ll _fr*lgs_&, 5 ® «U
W €§&3$2b*ÌE£_B nar mo
Fro-pectns gratis ŝ_3a^
et franeo

T é l é p h o n e  32.257 Henri ZEPF, place Centrale 8,
Lausanne

Atelier de réparations ponr tons systèmes

bon et généreux, avait pris le parti, depms
longtemps, de n'en faire, en toutes choses
qu 'à sa tète.

C'était la meilleure manière de ne pas sou-
lever entro eux de malentendus, le million-
naire, par une singulier© face de son carac-
tère, ne se fàchant jamais ©n présence d'un
fait acoompli.

Quand une chose dont on ne l'avait pas
ent retenu , était désastreuse, il exprimait sim-
plement le regret qu'on ne lui en eùt pas
parie. Et cle toute sa bonne volonté, il s'em-
ployait à en atténuer Jes mauvais résultats.

L'accorti était donc parfai t entre le man
et la femme.

C'est pour toubes ces raisons que Mme
Jourdan-Ferrières interrogea le médecin, en
lui avouant qu 'elle ag iss.ait à l'insu de son
mari

— Docteur... ce jeune homme dont vous
avez parie... c'est bien un chauffeur, n 'est
ce pas?

— Un chauffeur! Oh! non, madame. D
s'agit d'un de mes jeunes confrères,..

— Comment! Un docteur! fit-elle, abasour-
die car elle était loin de s'attendre à une telle
réponse.

— Oui , oonfirma-t-il , un docteur d'orig ine
russe, mais ayant, étudié en France.

— Russe, c'est bien cela, mais il est chauf-
feur.

— Allons donc. Il s'agit du prince Is
borsky.

L'étonnement de la mère fut au comble
-a- Alors, je ne sais pas, je ne vois pas-

si vous étes sur que cet homme agissait bien
pour son oompte personnel.
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